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«Le Triolo», ensemble de logements
ä Villeneuve-d'Ascq. Lille, France

Architectes: Didier Bertrand, Bernard
Gogois, Claude Guislain, Rene Le Van
Kim

150 appartements, totalisant 10 666 m2

de surface habitable
En passant, par mauvais temps, par

la nouvelle cite scientifique ä Test de

Lille, la Silhouette d'un groupe de
bätiments nous a fait bifurquer sponta-
nement.

En effet, le decoupage dans la brume
ne permettait pas de reconstituer un
ensemble spatial orthogonal. Savoir de

quoi pouvait provenir cette formation
de decoupes, c'est ce qui nous a fait
garer notre voiture et poursuivre ä pied.

Accueil

Nous nous trouvions attires par une
grande baie de double hauteur d'etage
au sommet d'une rampe pietonniere et
d'escaliers ä triple foulee. Cette baie
traversait un corps vigoureusement
sculpte en charpentes de beton prefa-
briquees. Ces charpentes etant deve-

nues assez courantes, il n'y avait lä

qu'une autre version d'une technique
Standard. Mais, en l'occurrence, ces

charpentes avaient ete soumises ä des

mouvements alternants; elles devaient
s'articuler selon les mouvements de la

masse bätie: en avant ou en arriere, telles

des hanches en mouvement dansant.

Dehanchements de la structure

Chaque travee bätie pouvait ainsi recu-
ler par rapport ä sa voisine ou s'avan-
cer. Differents corps de bätiments nous
entouraient, de hauteur variable. Ils
semblaient s'enchainer en mouvements
libres et en plusieurs directions. Chaque

direction n'etant ainsi entamee
qu'en dehanchements irreguliers, tout
effet de barrage disparaissait: une
Souplesse medievale etait imprimee de ce

fait au parcours.

Regularite de structure et confort
visuel

Une breve visite suffisait ä nous
apprendre que la structure etait rigoureu-
sement standardisee. Mais les articula-
tions de cette regularite n'etaient per-
ceptibles qu'ä l'esprit, tandis que, vi-
suellement, tel un massif geologique, la

regularite creait plutöt des effets inat-

tendus ou impromptus. Soit les verticales,

soit les horizontales avaient des

decoupes non repetitives depuis n'importe

quel point de vue: l'espace avait
ses regularites sans pour autant
developper de vastes perspectives, ainsi, le

long d'un parcours, les sensations va-
riaient sans cesse: plus on progressait,
plus la trame structurelle imprimait de

nouvelles obliques.

Le couvercle rompu

Une horizontale en cimaise cöte ciel
aurait toutefois permis de retablir
l'usuelle reduction des bätiments ä des

emballages du genre de la boite. Mais
ici encore, la logique du «meccano»
constructif aide ä la rupture de cette
frontiere arbitraire. Ici, la formule irre-
guliere rappelle soit la spontaneite
populaire des transitions variables vers le

haut, soit les ruptures volontaires dans
les corniches qui sont coutumieres ä

Venise ou dans les creations francaises
et flamandes de la Renaissance.

L'interieur

Progressant ä l'interieur, nous etions

enchantes que les vertus spatiales
exterieures se poursuivent sans aucune
rupture. Nous avons demande ä un plätrier
ce qu'il en pensait: «C'est bien, ici?-Je
ne sais pas», repondit-il. Puis: «C'est

plus eher.» Constat ä la fois deprime et

prudent, nous semblait-il.

La baie hexagonale brisee

A notre avis, les baies et les interieurs
meritaient, ä eux seuls, une nouvelle
visite. Lors de cette visite nouvelle, nous
disposions de cameras et de metres. Or,
nous fümes tres surpris de constater

que les baies hexagonales brisees ren-
daient larges des espaces interieurs fort
exigus. Certaines cotes de chambres ne

depassaient pas 2,35 m! Et des sejours
mesuraient 3 m de large. Mais, tel l'iris
d'un oeil ou d'un objeetif, cette baie
semblait creer des dimensions confor-
tables.

L'hexagone ne suffit pas, il faut qu'il
soit brise!

Lorsque les murs pignons sont droits, et

que certaines pieces comportent les

memes baies, celles-ci n'etant pas de-
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hanchees. mais inserees de facon
orthogonale, la rigidite recree l'exiguite si
difficile ä supporter.

Nous passons plusieurs fois de l'une
ä l'autre Solution pour les comparer:
sans aucun doute. la baie hexagonale
brisee agit en trompe-l'ceil: nos cer-
veaux-calculatrices en deduisent des
dimensions d'ouvertures liberatrices.
Cela confirme ce que nous nous ever-
tuons de dire depuis longtemps: Les
dimensions habitables ne sont guere
quantitatives. Quantifier en m2. en m3,
ne mene qu'ä l'inflation: les besoins
d'«espace» deviennent «boulimiques»,
et les habitants cherchent ä compenser
l'absence en finesse de resolution par
l'etalement de leurs lieux et la segregation

des fonctions.

La Solution imposee

Le chemin de retour sera long. Aussi
peu que les salaries gagnent en qualite
de vie par l'ajustement continuel de
leur salaire. les habitants peuvent
gagner par fagrandissement indefini en
metres carres. Dans le groupe du
«Triolo». l'administration HLM en
fournit la preuve. Un retour ä d'autres
parametres ameliorerait la condition
des habitants. Mais, si, pour une fois,
l'ingeniosite des architectes et des en-
trepreneurs a pu ebranler la foi dans
l'encadrement usuel de l'habitat par
l'administration. et proposer ä nouveau
une approche culturelle beaucoup plus
precise. il reste douteux que la politique
puisse en faire un cheval de bataille. En

effet. y a-t-il possibilite de concertation
entre les habitants et l'administration?
Or une teile concertation sera certai-
nement le seul moyen pour reinstaurer
une confiance mutuelle. Ce qui bloque
l'epanouissement de l'habitant et le
force ä une fuite hors de son habitat.
c'est que l'on ait renonce ä son
concours, c'est qu'on l'ait abandonne ä

la passivite, c'est qu'on l'ait etouffe, le
reduisant au rang de sujet disciplinaire.
Le groupe du «Triolo» montre ce qui
pourrait etre accompli dans le domaine
purement plastique, si les relations entre

les acteurs etaient plus riches.

La trame de l'eclosion

Pres de ce groupe, deux ecoles merveil-

leusement equilibrees dans la sculpture
du terrain forcent l'admiration. Au-
delä, un groupe orthogonal de la meil-
leure inspiration nous permet de goüter
les vertus des trames spatiales utilisees
ä ce jour. On apprecie la difference:
l'orthogonal cree des tensions, et meme
articule en pavillons divers, en hauteurs
variees. et dispose en etagements, il
bloque le regard comme un obstacle
«antichars». C'est ce que nous appe-
lons «la Terreur visuelle». Aux antipo-
des. en nous retournant. l'image se

transforme. Le regard semble filtrer.
passer ä travers la trame bätie. s'amuser
sur des modulations toujours fluides.

Christian Hunziker. Rosa Schneider,
Margareta et Peter Klien
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L'ensemble avec le groupe scolaire
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Reponse et complements
par GGK, architectes, Paris

Nous avons pris connaissance avec le
plus grand interet de votre texte sur notre

Operation du «Triolo». Sans vouloir
reprendre votre appreciation d'ensemble,

nous attirons cependant votre
attention sur les principaux points qui ont
guide notre recherche.

I) Urbanisme

- Dans le cadre d'une ville nouvelle,
nous avons cherche ä redonner ä l'habitat,

en dehors de sa fonction propre,
celle d'un outil urbain.

- Par outil urbain nous entendons:
Organisation de logements qui permette
une composition urbaine ä partir
d'elements fondamentaux tels que
rues, ilots, places, carrefours.

- Ce groupement organique devrait
constituer le squelette du tissu urbain,
qu'il soit nouveau ou insere dans Fexis-
tant. Cet outil est constitue principalement

par une rue pietonniere sur
garage, et retrouve les caracteristiques
des tissus urbains classiques par:
• le röle affirme des pignons comme
facade noble,

• la diversite des volumes correspon-
dant ä celle des types d'habitat (individuel,

collectif et intermediaire),
• l'integration possible d'equipements,

de commerces, etc.,

• la hierarchie des acces et des chemi-
nements (halls, porches, coursives),
passages prives ou individuels, passages
publics au travers des logements collectifs,

• la limitation des perspectives,

• Fintroduction de peripeties (passages

couverts materialisant les transi-
tions d'espaces publics ä caracteres
differents),

• l'appropriation de l'espace public
par le bäti (röle du dehanchement en

guise de bow-window, balcons, corni-
ches), mobilier urbain reprenant les

elements constitutifs des facades, etc.
La rue ainsi concue peut devenir alors
le lieu de rencontres fortuites des

habitants, la base sociologique du quartier.

2) Etüde des fac.ades

- La recherche a ete menee de pair
avec celle des espaces publics, avec

pour objeetif: rompre la monotonie
habituelle des facades et contröler leur
variabilite.

- A partir d'un element composite
constitue d'une console et d'une allege
formant linteau, il est possible de realiser

des facades tres en relief avec des

angles rentrants ou saillants de 28°.

- «L'eclatement des fafades» par ces

angles permet ä l'habitat un surcroit
d'eclairement, de vues, sa «projection»
ä l'exterieur, ainsi qu'une appreciation
dilatee des relations interieur-exte-
rieur.

3) Coüt

- S'il est certainement possible de porter

des critiques au resultat de ces
recherches, il faut toutefois souligner que
l'operation s'inscrit uniquement dans le

cadre de logements sociaux, c'est-ä-
dire d'un financement HLM collectif.

4) Concertation avec l'habitant
Notre equipe approuve et essaie de

mettre en pratique chaque fois qu'elle
le peut votre souhait de concertation
avec les usagers. II est vrai que l'appropriation

du cadre de vie par les
habitants, qui conduit ä leur epanouisse-
ment, necessite leur concours actif lors
de l'elaboration.

Notice technique sommaire

Fondations: Semelles filantes et massifs
isoles.

Infrastructure (parkings souterrains,
caves, locaux communs, etc.): Dallage
sur terre-plein. Voiles et plancher hauts

en beton arme.
Superstructure:
Ossature
Voiles, refends et planchers en beton
arme. Le principe de construction qui a

ete retenu par l'entreprise a ete celui du
«Tables et Banches».
Fa?ades
Elements prefabriques de deux types
differents comportant l'isolation
thermique incorporee:

- elements «I» verticaux, fixes en
about de voiles, et revetus de gres-ce-
ram 2x2
- elements «Pointe de diamant»,
formant allege et pris entre les elements I

verticaux, revetus de peinture ä base de

pliolithe.

Le remplissage est constitue d'ensem-
bles menuises comportant, pour
l'element le plus courant:

- un panneau plein central (type
ATMB)
- de part et d'autre de ce panneau
deux ouvrants ä la franfaise, avec im-
poste vitree fixe

- une partie fixe en extremite, faisant
la liaison avec les elements I verticaux.
La souplesse de ce procede a permis
famenagement de loggias et de terrasses

accessibles des chambres et des salles

de sejour.
Cloisonnement interieur: Carreaux plä-
tre.
Chauffage: Type monotube. Radia-
teurs acier. Chauffage et production
d'eau chaude assures par une chaufferie

alimentee au gaz, en terrasse de

chaque bätiment collectif.
Terrasse: Terrasse plate. Etancheite
multicouche sur isolant. Protection de

l'etancheite par gravillons.
Menuiserie exterieure: Sapin rouge du

Nord. Piece d'appui en bois exotique.
Quincaillerie en metal chrome.
Fermeture: Jalousies constituees de

lames verticales en PVC teinte dans la

masse.
Serrurerie: Pare-chute en ferplat.
Garde-corps de terrasses accessibles et

garde-corps des escaliers: barreaudage
vertical avec lisse haute et basse.

Carrelage: Gres-ceram 0,05x0,05
dans hall d'entree des bätiments collectifs

au rez-de-chaussee superieur et
coursive centrale ä ce niveau. Carreaux
de faience 0,15x0,15 au pourtour de la

baignoire.
Sols minces: Tapis vinylique - coeffi-
cient ALPHA 21 - dans sejour, chambre,

entree, degagement, rangement.
Dalles 30x30 en vinyl amiante dans les
coursives centrales de bätiments collectifs

(sauf au rez-de-chaussee
superieur).

Plomberie - Sanitaire: Appareil sani-
taire de teinte blanche dans les salles de

bains:
Baignoire en acier emaille (1,50x0,70)
Lavabo en porcelaine vitrifiee
(0,60x0,48)
Dans les cuisines:
Table evier en inox pose sur meuble
avec revetement stratifie.
Peinture - Tenture: Appartements:
Dans cuisine, salle de bains, W.-C. et
toilettes - deux couches de peinture
glycerophtalique satinee. Dans sejour,
chambre, entree, degagements et ran-
gements - papier tenture.
Coursives centrales aux etages de
bätiments collectifs et escaliers: peinture
gouttelette avec finition peinture vinylique

mate.
Hall d'entree des bätiments collectifs
au rez-de-chaussee superieur et coursive

centrale ä ce niveau: enduit deco-
ratif.
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